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D I A R I O 
DEL GOBIERNO DE CATALUÑA Y DE BARCELONA, 

DEL DOMINGO 7 DE DICIEMBRE DE l 8 l l . 

La Concepción dt Ntra. Sra. Pitrén* de España y sus Indias. 

Las Q; H. están en la Ig. de Ntra. Sra. de la Merced; se reserva a las quatro y media de la tarde.' 

k4 

D Í A . 

6 á las 11 de la noc. 
7 á las 7 de la man. 
7 á las z de la tard. 

TERMÓMETRO. 

5 grad. 6 
4 6 
7 

BARÓMETRO. 

28 p . 2 1. 8 
28 2 5 
28 2 

VIENT. Y ADMÓSFERA( 

N. F. Sereno. 
O.Idem 
O. ídem. í 

i Conclusitn des 

ANTI-JOVRNAVX INSVRGES. 

MOUVEIAES SUR LA GUERRE DE RUSSIi 

contre la France. 

Nous demandóos maintenanr au Rédacteur 
¿tí noticiero de Vich, comment il peut mettreen 
doure une afFaire que son camarade lui a si son-
vent assurée ec de tant de manieres? Il devait 
s'arréter a ce que dit la gazerte militaire que 
dans tout ce qti'on debite, il y aura bien quel-
que ehose de vrai. Oui , Monsieur, il doic j 
avoir du vrai; mais Mr. le Rédacteur du No­
ticiero , vous a vez bien peu de front", peu de 
génie, puisque vous metcez encoré en doutece' 
qui est reconnu vrai, sur , posirif en un* mot 
indubitable. Dorénavant comporrez-vous mieux» 
sous peine d'encourir la disgtace des juntes qui 
vous payent. Ecrivez au Rédacteur de la gazerte 
militaire. Il vous fournira de quoi remplir vo-
tre feuille y en vous rappoítant mtlle afFaires qui 
owt dú avoir lieu dans !e iiord , non seulement 
des frailáis contre les Russes, mais aussi con­
tre la Turqtiie, la Piussc, 1« Danemaick > la 
Süéde , l'Allemagne , en un mor contre l'uni-
vers entier. Ators votte feuille prendra de la 
cortsistaocc. Le publie la lira avec avidité ; et 
tous vos anieles nous paraitíont en effet venus 
de l'autre monde- Car 011 doit voir la leschóscs 
bien dirFérem iieñt d'ici.; ct peatetre f a-t-on 
deja découvert cene désirée guerre de la Russic, 
dont nous ne savons encoré ricn, si ce n'est pat 

ia voie du gazeetier de Bcrga. 
. . . 

Conclusión de les 

ANTI-DIARIOS INSVRGENTES. 

NOTICIAS EN ORDEN A' LA GUERRA DB RUSIA 

contra la Francia. 

Pregúntase aora al Noticiero de Viquc, ¿Coma 
puede poner en duda un asunto que tantas ve* 
c«s y d i tant as diferentes maneras ha asegurado 
su camatada' Debia atenerse á aquello que dic« 
la gazeta militar, quando para dar mas crédito 
a sus proposiciones, nos emboca que Algo ha­
brá cjuando tanto st dice. Si Señor: algo debe 
haber ; y el gazerero lo sabe; pero Vm. Sr¿ 
Noticiero tiene muy poco arrojo , muy poco es­
píritu , puesto que llega a poner en duda unas 
cosas tan ciertas, tan seguras, tan positivas en un* 
palabra u n indudables. De aquí en adelante pór­
tese Vm. de otro modo , so-pena de caer en 
desgracia de las juntas que le pagan. Escriba Vra. 
al gazerero militar. Este le subministrará bastante 
materia para llenar sus números, contándonos 
mil y mil acciones que seguramente deben de 
haber tenido en el Norte los franceses no solo con 
los rusos , sino también con turcos, prusianos, 
dinamarqueses, suecos, alemanes, en una palabra, 
con todas las naciones del globo terráqueo. En­
tonces su periódico será famoso, el publicólo 
leerá con asombro, y nos parecerán todos su» ' 
artículos, cosas efectivamente venidas del' otro 
mundo: pues allá sin duda debe ser permitido 
ver las cosas de un modo muy diverso del que las 
vemos en este; y puede que en aquel vean esa 
dichosa guerra de la Rusia , que en este no 
sabemos ver , sino tomando los anteojos que 
gasta el gazetao de Bcrga 
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WVO! 

NOTICIERO B t VICH BU I <>. 

Les franjáis qui étaient hier á Verdu , apres 
icir quirté Vilagrasa, ont dcmeuré rout le 

jour a Bcllpuig nou* ne savons pas posi-
tivtmtnt s'ils sont encore dans cette méme 
Tille. 

OBSERVATION. Depuis lafameuse expedi­
ción du barón d'Erolcs i Bdlpuig, nous devions 
nous atte-ndre á nc plus voir des franjáis dans 
ees cantons > car autrement cela n'a pas serví 
a grand chose pour les insurges. Deux politiqties 
s emretenaienr sur cene arfaire, il y a quelqucs 
jours. L'un d'eux dernandait qnels étaient let 
maítres de la Catalogne, si c'était les francais 
ou les insurges. L'aurre lui répondit: » cela ne 
peut deja se marre en doute. Les franjáis pos-
sedenrRosas, Figueras, Girone.Hostalrich , Bat-
celone, Tarragone, Torróse , Lérida» coll de 
Balaguer et Mequinenza; c'est a diré, qu'ils oc-
cupent toutes les places forres > et les insurge» 
ne peuvent plus y mordre. Voyons maintenanr 
ce qui reste aux autres. Puisquc rous ees fndroits 
sont fermés aux insurges ¡1 est bon Jde savoir si 
ce qui leur teste est ouvert aux francais: tout le 
monde nous repondrá que Mataro, Palamos , 
la Bisbal, Viltafranca, Villaneuve, Cervera , 
Tarrega , Balaguer, Reus, Vich , Manrésa • et 
toutes ks aunes villcs principales ont ¿té visirées 

ir les franjáis toutes les fois qu'il leur a p!u 

s¡ 'y aller * et qu'ils y ont demente, le tctnps qu'ils 
ont voulu ; qu ils se sont retires, qu'ils y sonc 
revenus, qu'ils y ontentté eten sont sotris toutes les 
fois qu'ü a été nécessaire a leurs projets. Nous 
ne parlons pas des villages; mais nous pouvons 
diré que les francais ont beaucoup de places á 
l'abri des insurges, et ceux-ci n'ont pas un seul 
poipt qu'ils puissent maintenit contre une divi­
sión ftan$aise. Concluons de 11 que c'est tes 
troupes imperiales et non tes insurtcctionnellcs 
qui gouvernent le pays. Celui qui oceupe les 
fotteresses, établit chaqué jour son gouverne-
ment> fait rece»oir ses tuages > au licu qie le 

partí opposé manque de pojnt d'appui, s'af-
faibHt joumellement. L'édifice de son autorité 
basé sur de fondemeos peu solides, s'affaisse 
continuellement, « prepare par la son cntiere 
dcjtruction. » Ce politique avait sans doute rai-
son i car toutes ees íevécs, ees armemens, ees 
quintes ne servent de ríen ou de bien peu de 
chose pour les juntes insurrecrionnclles, qui écra-
sentla jeunesie catalane. Supposons qu'au lieu de 
iotoner ce» divisions errantes, qui aujourd'hui 
sont tres'nombreuses er qui n'auront personne 
demain, it leur fut possible d'avoir des armécs 
emiéres bien disciplinées, ct avec des chefs cou-
rageux : poumient-ils peut cela cnrrcprcndrc 
des operations importantes, forma des siéges, 
donnec des bauilies tangées? Ü faut pour ceja 

MOTlOERO DE VICH DEL IJI. 

Los franceses que en el dia de hayer estaban en 
Verdu , después de haberse retirado de Vi¡agr«s.T, 
lian permanecido rodo el dia en Bellpuig 
No se sabe de positivo, si todavía permane­
cen en dicha tilla. 

OBSERVACIÓN. Después de la famosa ex­
pedición del barón de Eróles en Bellpiiig deba­
mos creer que no se verían por allá va mas fran­
ceses. De lo contrario, no ha producido a los 
insurgentes !a tal expedido» sino ventajas de 
muy poco momento. Sobre este particular discur­
rían dos políticos poco tiempo hace, y preguntaba 
el uno, que quien podia en la actualidad reputarse 
por verdadero dueño de la Cataluña. Sí los fian» 
ceses ó los insurgentes. El otro le respondió, 
diciendo:» esto parece que no es ya cosa de po­
derse disputar. Los franceses poseen Rosas, Fi­
gueras, Gerona , Hostaliich , Barcelona, Tar­
ragona , Tortosa , Lérida , Coll de Balaguer y 
Mequinenza. Es decir que ocupan todo lo fuerte} 
? en rodo esto tienen los insurgentes puerta cef­
rada Vamos áver aora la parre opuesta del qua-
dro. Ya que todo esto queda cerrado a los insur­
gentes , averigüemos si lo restante es abierto 
ó cerrado para los franceses. Matará , Palamc*, 
la Bisbal , Villafranca , Villamjeva, Cervera, 
Tarrega , Balaguer, Reus * Vich , Mantesa, y 
demás poblaciones principales dirán á una vos 
que han sido no solo visitadas , sino tam­
bién ocupadas por los franceses > y que estos se 
han mantenido en «lias tanto tiempo como les 
ha acomodado ; que se han retirado > y (han 
vuelto , han entrado y han salido quantas vece» 

les ha parecido conducente i sus planes. N o 
eraremos yá de las poblaciones menores; pero 
digamos que toda VC2 que el francés tiene mu* 
caos parages resguardados de los insurgentes, y 
estos no tienen uno solo donde puedan mante­
nerse firmes contra una división francesa ; debe­
mos concluir, que Los exércitos imperiales, y 
no las tropas de la insurrección son las que 
señorean el principado. El que ocupajlo fuerte,. 
cada dia va cimentando su posisioa, difun­
diendo sus usos, amalgamando su gobierno con 
el pais, quando el partido contrario, careciendo 
de puntos de apovo, careciendo de puertos, ca­
reciendo de consistencia, se debilita por mo­
mentos, y apar de un edificio hecho sobre ci­
mientos débiles se desmotopa insensiblemente» 
preparándose para el dia en que se- desplome poc 
entero." Tenia sin duda tazón esre político i pues 
no se puede disputar el que de muy poco , d 
casi nada sirven todos eíos armárnosos, levas, 
y quintas que las juntas insurreccionales, execucan 
en la juventud catalana. Aunque fuese posible el 
negado caso de que se llegasen i formar no 
esas divisiones eyantes, que hay son muy nuiRe* 
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avoir des hommei d'état • et les insurges d'Es-
pagne no-js ont prouve qu'ils en manquaienr 
-.b^olumcnr. Jusqu'a présent ils n'onc point assié-
gc de p'ace forre; ils ríe se sonc jamáis pre­
sentes au combar qu'ils n'ayent eré vaincus; ils 
n'nnt en qBelqu'avátttage que dans les affaires 
partidles, qui ne coutir.t presqne rien ; et en­
coré ont iis da se mettre trois á quatre mille 
pour une centaine de franc >.is, pour en sentir 
avec aváotage. Ainsi les insurges doiyent per-
dre tout espoir, car pouc obtenir les forces né-
eessaires a leur cntreprise il leur faudrait bien 
du temps. Nous avons vu jusqu'á présent que 
tomes les armécs qu'ils onc mises en campagne ont 
été batiucs , dispersées et mises en déroute. Pour 
convainue nos lecteuts que les franjáis savent 
bien te qu'ils font, il ne faut qu'ouvrir l'histoíre 
de l'Espagne, on y trouvera que Julcs César 
fesait exprés de laisser former, équiper er fortifier 
les légions espagnolcs, et qu'il ne les attaquair 
que lorsqu'il savait qu'ellcs étaient en état d'ac-
cepcer le combar. Elles étaient ordinaircment 
vaincues, et il recueillait alois les fruits de la 
vicroire. Mais comme notre caractére est teve'-
ebe, les restes de ees légions dispersées se réu-
nissiient encoré sur quelque pojtu de la pénin« 
sale. Le vajnqueur fortifiait en attendant la 
panie qu'il avait acquise ; il y donnait un goa-
vetnement, y formait des établissemens, remon­
ta» son armes > et lorsque il pensait que les 
espagnols se trouvaíent en état de combattre » 
il se présentaít de nouveau , et Ton yoyait re-
jiouveller les scénes antérieures. Que résutca-t-il 
de cela f que les romains posséderene pendant 
long-temps l'Espagne , et que ses habitans fureut 
obligés de recevoir les lois qu'il leur plut de leur 
dicter. Prenons done exefnple sur le passé pour 
en tirar la conséqusnee de 1 avenir. 

— 
b y mañana no tienen un soldado; sino exér* 

cites enteros, bien arreglados, y con oficiales 
de valor; ¿Seria posible con ellos emprender 
operaciones en grande, como por exemplo po­
ner sitios en forma , ó dar batallas campales ? 
Para esto se necesita mucho estudio, y los in­
surgentes de España no han dado pruebas de 
tener los requisitos necesarios.Hasta ahora no han 
sitiado ninguna plaza fuerte. No han dado bata­
lla alguna sin pirderla, y solo han salido vic­
toriosos en acciones parciales que nada cuentan» 
y en las que para quedar a y rosos , ha sido pre­
ciso que fuesen tresóqaatro mil para cada cen­
tenar. Siendo esco cierto, pocas esperanzas de 
suceso pueden tener los insurgentes ; porque para 
llegar sus fuerzas a la consistencia que exige su em­
peño , se necesitan años; y hasta aora hemos 
visto que quantos exércitos se han puesto en 
campana, tantos han sido batidos, arruinados» 
derrotados y dispersos. Paraque se convenzan 
los lectores de que los franceses saben muy bien 
lo que se hacen, no hay sino recurrir a la 
historia de la España misma. En el la encontrarían 
que Julio Cesar tenia particular gusto en dexar 
que se formasen, equipasen y vi -oreciesen las 
legiones españolas, y no les daba batalla, sino 
quando sabia que ellas se creían ya en estado de 
admitirla. Quedaban tegularmeote vencidas» f 
entoecs rtcogia con ahinco los frutos de la vic-
toria. Pero como nuesto carácter no es propen­
so á la sumisión, se reunian en otro punto de 
la península muchos dispersos, y restos de las 
primitivas legiones. Entonces el Vencedor se en* 
«eterna, en asegurar , y fortificar lo adquirido» 
arreglar el gobierno , formar establecimientos» 
remontar sus exércitos , hasta que entendiendo 
que los españoles de nuevo se hallaban en es­
tado de pelear, salía a l i palestra» y se reno. 
vahan las escenas ateriores. ¿Qué resultó de dloí 
El que los romanos poseyesen por largo» años 
ía península ; y que los naturales de ella tu­
viesen que recibir las leyes que se les dictaban, 
Tomemos pues exemplo, y d«¿lo pasado coli­
gamos lo venidero. 

¿NECEÓTE. 

Mr. Micbel D et Mr. Augustin L.. 
tous deux habitans de ceue ville, le premier 
parrisan des insurges, et le second partisan des 
fcancyir» se promenaient ercsemblc ce marin sur 
la Ramb'ic. Le second djsait au premier; Eh 
bien/ malgré toutes les fanfaronades de Laci, 
Eróles et compagnie , le convoi est arrivé a 
Barcelone ,sans qu'il y ait manqué un seul mon­
tón. Qu'ont done fait vos trente mille hommes 
qui devaicnt extetminer les fraacais, et empecher * 
á jamáis touie communication cutre Giront et 
Barcelone / 

I 

ANÉCDOTA. 

Paseábanse por la Rambla esta mañana Don 
Miguel D..«., y Don Agustín L-....-.. Ambos, vf-
ven en Barcelona ; pero el prirn;ro es apasio» 
nado -a los insurgentes , y el orto á los fr&n-
-ceses.£ste último decia al primero : »/' Qué "Val." 
A pesar de todas las baladronadas de Lacy, 
Eróles y compañía, el convoy ha llegado a Bar­
celona , sin qu« haya faltado un s° '° carnero. 
i Qué han hecho pues vuestros tranca mil hom­
bres • ¿ Esos que debían exterminar los Fran­
ceses, é impedir para siempre toda comunica* 
Cion entre Gctona y Barcelona.* » 
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Mr. Michel D un peu confus, a repon-
du qu'il ne s'attendait pas sans doutc á l'heu-
rcusc arrivéc du conven? mais que le general 
Laci était un habile hommc, et qu'il y avaic 
quelque cfcose la dessous , que le temps cxpli-
querair.... Pressé de repondré plus cathégorique-
menr et d'expliquer qjel pouvair ctre le but sub-
sequent des généraux insurges; Mr- Michel D. . 
s'est emporré et a dit avec cbaleur.... Monsieur, 
c'est un coup de géoic de la part du general 
Laci d'avoir laissé passsr le convoi, et d'avoir 
attiré toutes les forces frangáises entre Girone et 
Barcelone.Peuc ctre que dans ce temps la »il aura 
eré prendre Gibraltar. 

Algo confuso Don Miguel D h» respon­
dido, que no se aguardaba sin duda 3 ver llegar 
felizmente'el convoy; pero que, el general Lacy 
era un hombre hábil, y que algo debia de haber 
tras la puerta , que el tiempo cxplic.ria 
El orro le apretaba para hacerle responder mas 
categóricamente, y explicar qual podia ser el 
obgcto subsequente de los generales insurgentes. 
Don. Miguel D se acaloró > y dixo enar­
decido. « Sr. esto ha sido un golpe de talento 
del Sr. Lacy, quién ha dexado pasar el con 
voy . y ha atraído todas lasjfuerzas francesas en­
tre Gerona' y Barcelona. Tal vez en este inter­
medio se ha ido a tomar Gibraltar.,, 

LOGOGR1PHE. 

On m'emploieau théácre, aux combats, dans les fetes; 
Je renferme un terrain qu'on aperc,oit en mer, 
Ce dont son la liqueur qui courne rant de tetes; 
Un instrument divinj un petit meuble en fer¿ 
Un poisson délicat; le véttment d'unprctrej 

Une arme....- Cest assex •, tu m'as sur toi, peut-étre. 

Le mot de la derniéfe Cbatade est PántaUa, 

N O T I C I A S P A R T I C U L A R E S D E B A R C E L O N A . 

Pifiar, cuisinier francais?, prévíent le publie 
qu'il vient de faire un etablissement nouveau a 
l'hótel de l'Europe sur le Ramble , n." 19. On 
trouvera dans ledit hotel touces especes de com-

A V I S O . 
modités, table d'hote «salle de rettaurac, cham­
bres propremcat meublées , remises et écuries.. 
Il lichera de rncriter la coníiance du public. 

En casa de Pablo Mateu, carpintero, que vive en la calle de la Palma de San Justo, frente la» 
quatro esquinas de Bellafilla, darán razoa y abonarán noa nodrixa cuya leche tiene un año, busca 
cria para casa de los padres. 

«= Teresa Aujé, que la leche tiene siete meses, busca cria para su casa , dará razón de dich* 
muger Pablo Rius, sastre> que vive c o k calle den Fonollá, en la botiga del Aiguadc, casa nú­
mero 8. 

Strv'untt, :"**> 
Una muchacha de 12 anos de edad, busca casa para servir de camarera ó cocinera, dará razón 

francisco Ditú , que vive á la calle deis Capcllans, casa n.* y. 

TtrSds. 
Quien hubiere hallado un pendiente de topacios con diamantes, podrá llevarla en calle deis Aba-

xadors > en casa Jaymc Monscrdá, donde se le dará una gratificación, 

« T E A T R O . 
La Sociedad dramarica Española representará hoy la comedia titulada Marta Tertsé At AuitrU; 

ó el buen Hijo con sus eboluciones militares, el baylc nuevo cuyo titulo es el Zorongo; una pies» 
nueva de música titulada , los rendimientos enamorados, con dúos , terceros, arias, y coros. 

• 4 

En Ja Imprwttdel Gebitrne dt Cataluña, talle del* Eswdellere, N.°68. 

* 
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